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BILLET PARISIEN 

La visite de M. Hpai s 
(D'US RcoacntOK srÉcui.) 

Pari», 18 |Étft (s /tas*). 
4M*, retour de Genève, a été 

par if. Herriot, pouvait 
dit palais du Quai 

M. Bu 
reçu aujourd'hu 
affirmer, en sortant 
d'Orsay, qu'aucun nuage ne s'élèverait entre 
<a France et la Belgique, dans la discussion 
•/•plomattque qui va s'ouvrir entre Us capi­
tal** alitées. L'optimisme du ministre belge, 
optimisme que l'on devine sincère, est de bon 
augure; t j conversation d'aujourd'hui appa-
'oit comme une excellente préface aux entre­
tiens qu'auront à la fin de cette semaine, 
MM. Herriot et Mac Donald. 

Dos voix s'étaient élevée* chez nous, à l\in-
"once 4» voyage à Londres projeté par M. 
Herriot, pour regretter que le nouveau Pré­
sident du Conseil ne réalisât pas un accord 
nota nos amis belges, avant de poursuivre une 
ntente — qui promet de présenter quelques 

difficultés — arec le gouvernement travatl-
•ste. Plusieurs raisons en effet militaient en 

faveur de cette façon de procéder ; on ipré-
• eutsmt n M. Mac Donald M front commun. 
les Français et PM B'iqei n auraient-ils pas 
plus d'autorité, peut de force pour réduire le* 
dernières résistance-' du « Premier » qu'en 
allant à ta bataille diplomatique en ordre dis* 
Itersét 

En outre, nr>< porte-paroles »<• rempli' 
aient-Us pas une sorte d'obligation morale en 

donnant, nu raillant petit v'iiplc nHié qui 
'•orne a fait sentir le prix de *ov amitié dans) 
es boni comme dan- kl mauvais jours, le 

• ajfc de notre confiance et de notre loyauté? 
Tout bien pooi, >' • mblatt bien que M. Her-
"Ot seratt sagement, inspiré ewjaisant passer 
par Bruxelles le ehrmtn dr Londres. 

La visite rendue aujourd'hui à M. Herriot 
>ar M. H'fmans, fait disparaître la majeure 

partie des objections sonlevéee par la déci-
>on du Président du ( on<i U de donner oTraf 

•rment VAngleterre. sans discuter à fond la 
,Hc*tiou. délicate et touffu» eawstmm à leur 
came». Les deui homme-, d'Etat ont pu nr. 
icer mmt» facilement à m accord de principe. 
La voie à un pareil accord, avait é'ê, ve 

l'oublions pas. presque complètement déblayée 
déjà, par lu diplomatie de M. Poincaré. Lors* 
morm se présentera devant U. Mac Donald, 
V. Herriot n'ignorera pas le point de vue de 
••os amis belge», et l'an peut être, assuré qu'il 
M tiendra le plus grand compte, en exposant 

os propres revendications. 

. a» ^-i 

M. Caillauz sera compris 
dans la loi d'amnistie 

Dan» l'exposa des motifs dn projet d'am­
nistie, le gouvernement proposa d'amnis­
tier non seulement les condamnes pour in­
fractions militaires et les délinquants d'ordre 

La suppression 
de l'ambassactel 

du Vatican En tète de la déclaration ministérielle, 
M. Herriot a inscrit la suppression de 
l'ambassade de France près le Vatican et 
l'application de la loi sur les congréga­
tions. 

C'est le gage exigé par la franc maçon­
nerie et une déclaration de guerre aux ca­
tholiques, i 

Sous quelle forme se présentera la ques­
tion devant la Chambre.' 

On disait dans les couloirs qu'elle forait 
l'objet d'un projet spécial qui serait déposé 
et peut-être discuté avant les Vacances. 

Présentée avec cette rapidité et soua 
cette tormr. In question devient une provo­
cation. La gauche radicale, dont fait partie 
M Loucheur. a émis des réserves. Le dé­
puté du Nord, dit la Liberté lui-même 
n'approuve pas la mesure envisagée et ne 
manquera pas de venir la combattre k la 
tribune. U y a également une antre inter­
vention qui pèsera d'un grand poids dans 
le débat : c'est celle de M. Briamï. qui n 
toujours reconnu la nécessite pour In 
France d'être représentée à. Rome. 

Le gouvernement, s'il \eut \ h '••-. doit 
êv iter de créer, dès les premiers jouis, une 
atmosphère d'hostilité. 

Certains conseillers lui suggèrent, paiait-
i!. d'attendre H discussion do* crédits 
inscrits dans le budget des affaires étran­
gère». La question du maintien de l'auibas-
s;>d" 1-e tiouverait airui tout naturellement 
posée. 

LES CHANGES 

M. Hymans venant de Genève! D ^ ^ r ^ ^ ' * i l S S , , # ! LA MYSTÉRIEOSE AFFADE 
en passant à Paris 

prend contact avec M. Herriot 
UNE VISITE DE LORD PARMQOR 

Le Premier français 
sera samedi à Londres 

et lundi à Bruxelles 
Palis, la juin. — M. Paul ilrmans, miuis-

tre des Affaires étrangères de Belgique, et 
lord Farinoor, représentant de la Grande-
Bretagne 'à la Société des Nations, venant de 
Genève, sont arrives à Paris ce matin. 

M. Hymans accompagne du baron du 
Galfflt-r rl'Hcstroy, ambassadeur de Belgique 

il. J. CAILLAUX 

aussi ceux dout le» faits ont 
par des arrêts de la Haute 

dt l'UiivOfi des Syndicats patronaux 
des Industries textiles 

à Paris 
L'Union 4es Syndicats patronaux des In­

dustries textiles de France a tenu mardi son 
assemblée générale annuelle, sous la prési­
dence «le M. Carmichael. président, assisté 
le MM. Daniel Mleg. Mathon, Fougère, 
Bonbon, Roy, riee-présidents. 

Tous les grands centres textile* : Lille, 
noujbaix. Tourcoing, Arnicntières, Punker-
que, Calais. Fournie!', Caudry. Bolbec, 
Kouen, Klbeuf. Louviors. Angers, Cbolet, 
Laval, Reims, Epinai. Remiremont. Belfort, 
VfnJb.ou.-e. Saintc-Marie-aux-Mines, Saint-
Etlanne. Troycs. Lyon, Tarare. Valence, 
Prive». Vienne, Castres. La Bastide, Lave* 
•«net, étaient représenté*. 

Mesur»s propre* à réalis.T le rétablissement 
ai nos finances et le retour à une Tic économique 
normale; 

Projet relatif k l'assurance sociale; 
Règlement des conflits collectifs du travail; 
Détermination du coût de la vie par des orga­

nismes impart ioux: 
Oonraltation «le- Chambres de commerce et 

es grands groupemeats industriels sur Isa ques­
tions intéressant l'organisation économique de 11 

politique, mai 
été •aartioaa) 
Cour. 

Ajoutons que le projet comporte l'amnis­
tie, notaïuinent pour tous les délits en ma­
tière de presse, syndicats, associations, 
chasse, pêche, pharmacie, de grève, réqui­
sitions, contributions indirectes, douanes, 
outrages, bris de scellés, violence, voies de 
faits, coups simples, etc., et pour les con­
traventions en matières de simple police. 

La. grâce amnistiante dont il est question 
dan» le projet, constituo une mesure gra­
cieuse organisée par la loi du 29 avril 1921, 
et donc .les effets étaient arrivés-à ejtpir»-
tipn"léïër? juin- 1924. La prorogation de 
cette 'mesure "permettra' de faire bénéficier 
les individus condamnés par les conseils de 
guerre, après examen des cas particuliers, 
d'une grâce qui vaut amnistie au point de 
vue de ses effets légaux. 

Frase»; 
Application de l'impôt rédulaire sur les béné-

Sces iudustritl» et commerciaux: 
Adoption définitive du projet de loi mo-iiûant 

-ar divers points les dispositions d* la loi du 
'J5 juin 1B30 relatives 1 l'impôt sur le ebiffre 
d'affaires: 

Maintien de l'exonération de l'impôt sur le 
tuffre sur la vente de (produits et marchandises 
Vstines à l'exportation: 

Droit proportionnel des effets de commerce; 
LéfislatioB des casques: 

stionv aux articles 419 et l-ÎO ùu Code 
>flie en valeur de notre domaine colonial. 

LE BANQUET 
Le soir, un banquet, présidé par M. Ray-

l'.aldr, ministre du Commerce et de 1 Indus, 
trie, et que MM. Clémentel. ministre des Fi­
nances, et Justin Godart. ministre du Tra­
vail, houoraient de leur présence, ainsi que 
f colonel de Vasaoigne. représentant le pré-
•dent de la République, réunissait les atta-
liés commerciaux d'Angleterre, des Etats-

Unis, d'Italie et de Belgique, ainsi que de 
/ombreuses personnalités du Parlement, de 
la pres«e et des grands groupements indus-
niels et commerciaux. 

An deesert, M. Carmlchael a prononcé une 
allocution dans laquelle il a tracé la physio­
nomie de l'I'nion textile qui groupe 08 syn­
dicats, 3.300 établissements et assure le tra> 
vail et la vie a un nombre considérable d'ou­
vriers, cepeadaist que dans ses industries, 
sont investis 10 a, 12 milliards de francs-or. 
Toutefois, la production actuelle est infé­
rieure A «elle d'avant-a-nerre. et Jes charges 
irbies par les industriels sont énormes. Dans 

• es conditions, il faut que le gouvernement 
fasse def efforts pour aider la production et 
la rendre plus intense, sans oublier d'élargir 
es crédits de nos représentants -i l'étranger. 

Après que M. K. Roy, vice-président de 
Union, sut remercié lea personnalités pré­

sentas «v baaquet, M. Bajnaldy prit la pa­
role et exprima sa volonté de promettre peu, 
trais de la biaa tenir. Décidé, d'autre part a 
s'entourer de toute» les compétences, il an-
t-oaca :< création prochaine d'un « Comité 
ecoaoaiique » où. bien entendu, l'Union tex 

LA COUPE GORDON-BENNETT 
DES SPHERIQUES 

Demuyter est encore vainqueur 
Il a atterri en Ecosse 

et non pas au Sud de l'Angleterre 
Bruxelles, H juin. — I,'Aéro-Club de Fol-

gique vient de recevoir !e télégramme sui­
vant : 

« Atterri mardi midi, en Keosse. près de 
Saint-Abb.s. a l'Est d'Edimbourg. 

u Voyage triv délicat, anticyclone du Sud. 
Durée 4:1 li. M, 

• Vive « Bclgica ».. Signé : Demuyter.» 
L'Aéro-Club, en <ouimuninuant ufliciellc-

înenr ea résultat, annonce que le Belge De­
muyter est le vainqueur de 'a coupe posai 
19-4. ayant couvert plus de 700 kilomètres. 
Le Français Laporte se classe second avec 
3-ft kilomètres. La Coupe «lordon-Iiennett 
pour ballous libres est définitivement .utri-
buée à la Belgique, le Belge Demuyter ayant 
gagné l'épreuve trois années consécutives, 
en 1933, 1923 et 1924. La coupe a émur. été 
disputée pour la dernière foi-* cette année. 

Une délégation d'étudiants 
portugais 

reçue à l'Hôtel de Ville de Paris 
ParK 1S juin. — La municipalité pari­

sienne :i reçu, cet après-midi, à l'Hôtel de 
Ville, la délégation d'étudiants portugais 
venus célébrer i Paris le quatrième cente­
naire de la naissance du poète C s B M H 

Les étudiants avaient à leur Mae M. de 
Konseca, ministre de Portugal. 

ML Lalou. entouré de nombreux conseil­
lers municipaux, leur a souhaité la bienvenue 
en une «ourtc allocution. 

Le ministre de Portugal: MM. Martinet, 
scerétaire général asj Comité France-Fer-
tugal: de Castro, doyen de la l'acuité des 
Lettres de (oinrre. et Arantra. au nom des 
étudiants de cette Faculté, ont ensuite i«-
mereié la ville de Paris de l'aimable accueil 
qu'elle avait réservé aux étudiants portugais. 

—s 

Le maréchal Lyautey 
de retour au Maroc 

f'a-ablauca, 1S juin..— Le maréchal Lyau­
tey M arrivé, ea matin, par le paquebot 
« Médié II s, venant de MarscBle. 

Il a été reçu, sur le quai, par le délégué de 
la i' siilence. les autorités civiles et militaires 
ri par les notabilités françaises. Indigènes 
et ciiiopé'niies. 

.ara* 
Une caravane d'excursionnistes 

attaquée près d'Alger 
Aigcr. 1S juin. — Dans la soirée de di­

manche, une soi MM musicale des environs 
d'Alger, eomprenant 150 personnes, qui re­
venait d'excursion dans quatre autobus, a 
été attaquée à quatre kilomètres de Rovlgo. 
psr six indigènes en état d'ivresse, qui ont 
jeté des pierres sur la caravane. 

In des excursionniste*. M. Louis Ber­
trand. I» an», flls d'un propriétaire de Houi-
ba, a été tué. succombant a une hémorragie. 

Icaribrale. 

Livre 
Dollar . 
Belgique 

Mardi 

80 35 
18.60 
87.00 

80 78 
18 86 

87 00 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC LA RUSSIE 

Comment procèdent les Soviets 
Les Soviets ont ootilié sans préavis 1 une 

compagnie ^nglo-russe-vaucasienne. qui 
fonctionnait en Russie, d'avoir a liiiuiler 
ses affaires dans un délai d'un moi». 

ENTRE NOUS 

U POLITIQUE 
DU FASCISME 

U y a deux ou trois mois a paru, à Rome, 
un livre intéressant sur la politique llnan-
eière du Fascisme. L'auteur, Lttore Roebosb, 
a mis magistralement en relief la tâciic 
énorme accomplie par le gouvernement do 
Bénito Mussolini et surtout par le ministre 
de Stefani pour le redressement de la situa­
tion financière de l'Italie, 

Quatro aus après la guerre le bilan du 
l'Etat présentait un immense déficit évalué 
à 4 milliards et qui s'accrut successivement 
de plusieurs centaines de millions. Pour com­
bler ce déficit, il fallait recourir ù de nou­
veaux emprunts. Les finances italiennes 
étalent en outre obsédées par l'épéc de Da-
moclcs rftte constituaient pour elles les reli­
quats passifs atteignant la somme redoutable 
de 4.'! milliards. Les énormes déficits des en­
treprises industrielles de l'Etat, et qui, rien 
que pour les chemins de fer, s'élevaient en 
10J1-JJ à U M millions, semblaient eux 
aussi destinés A se perpétuer. Les difficultés 
financières étaient telles que plusieurs hom­
mes d'Etat cxpériincutés avaient la convic­
tion que le déficit était devenu une maladie 
chronique et incurable, et qu'on n'avait qu'4 
s'.\ résiïner pour de longues années. 

D'antre part, si on n'osait envisager une 
réduction sértseaa des dépenses publiques, les 
recettes rentraient mal. La longue liste des 
nouvelles taxes créées par la démagogie, si 
longtemps triomphante eu Italie,, absorbait 
presque entièrement l'activité des organes du 
fisc et les obligeait A négliger le recouvre­
ment des impôts ordinaires. 

Bret, au moment où le fascisme a pris lo 
pouvoir, la situation des finances italiennes 
était de asters à décourager quiconque n'au­
rait pu lui opposer l'énergie indomptable d'un 
Mussolini et l'habileté d'un Alberto de Ste­
fani. 

Kn arirvant au pouvoir. M. de Stefani fit 
cette déclaration courageuse: «Un système 
financier oui a pour base la persécution du 
ispital est un système entaché de folie. » Et 
mettant ses .ictes d'accord avec ses prin­
cipes, le ministre du Trésor s'attacha a réta­
blir le respect des lois fondamentales des 
tlnauces et a ne pas manœuvrer de façon A 
restreindre le rendemnt économique privé de 
la nation. 

Dans l'espace d'une année, je chaos fiscal 
.1 disparu, faisant place & un ordre métho-
d i!»e assis sur un nombre limité d'impôts à 
large base et à rendement élevé. 

Les économies obtenues dans la gestiou des 
entreprises d'Etat, comme les chemins de fer, 
ont. permis d'éviter une parcimonie excessive 
'1 l'égard de certaines dépenses d'extrême 
urgence. C'est ainsi «iue les sommes affectées 
aux réparations des dommages de guerre dans 
les vécions libérées ont été portées au double, 
soit l . joo millions par an; la défense na­
tionale intensifiée avec à-propos sur terro et 
sur uier. a été renforcée par l'organisation 
de la milice; l'aéronautique qui. depuis la 
«uerre. avait été délaissée, a repris son libre 
soaai. 

Je ne puis, dans le cadre restreint de cet 
article, énumérer toutes les réformes qui ont 
contribué A assainir les finances italiennes. 
Aujourd'hui, les résultats obtenus permet­
tent 4 l'Italie de marcher avec sécurité dans 
la voie de l'énuillbre budgétaire et de la pros­
périté économique. 

D'autres pays qui souffrent eueore de la, 
maladie du déficit, voudraient trouver parmi 
leurs nommes d'Etat un de Stefani peur re­
mettre de l'ordre dans les finances nationales. 

Masjrkc Auber. 

Voir, pm*, 2, mm* DÉPÊCHES 
U fe D B H V M J V BEVUE. 

M. HYMANS. 
ministre des Affaires étrangères de Belgique 

à Paris, est arrivé au ministère des Affaires 
Ctrangcrcs à 11 heures 30. 

Avant d'être iutroduit dans le cabinet du 
•ptésident.du Conseil, il a déclaré aux repré­
sentants rie la presse qu'ilVenalt -simplement 
prendre, contact avec M. Herriot et ajae 
l'échange de vues nu'il allait 11 voir .avec jui 
ne comporterait Truisemblablmeut 'pas <lv 
communiqué à !a presse. 

—• Ma visite, a-l-il ajoute, j simplement pour 
objet, de mettre ;e 'président du Conseil français 
au courait;, ors conversations uuc MM. Thoutiis 
et "loi avons eues il y a quelque t'-mps. avec 
M. Baauay Mac Donald. D'autre r»rt, M. Herriot 
devant s'arrêter a Bruxelles à son retour d'Au-
flctcrre, c'est seulement là es uionient-là. sem-
ble-t-il. que les entretiens frsnco-belgc» pour­
ront prendre toute .'ampleur désirable. 

UNE VISITE DE COURTOISIE 
L'entrevue de MM. Herriot et Hymans, 

commencée A 11 h. oO s'est prolongée jus­
qu'à midi 35. Le ministre des Affaires étran­
gères de Helgique a déclaré, en quittant le 
quai d'Orsay : 

— Comme je devais me rendre de Genève ù 
Bruxelles, j'ai tenu A passer à Paria pour faire 
une visite de courtoisie à M. Hsrrfat. -l'ai donc 
salué le président du Conseil frayais de la part 
du gouvernement ibelgc. et In M ai présenté 
tous nos vœux pour le .succès de sa politijuc. 
J'ai profité de cette occasion, naturellement, 
pour échanger aveu lui des vues sur l'ensemble 
de la situation politique. Je suis d'ailleurs très 
satisfait de cette première prise de easMnset, 

II reste bien entendu que M. Herriot passera 
par Bruxelles à son retour de Londres: c est à 
ce moment seulement que des conversations dé­
taillées et précises pourront avoir lieu entre les 
membres du gouvernement belge et le vrésident 
du Conseil français. J'ai, d'ailleurs, mis M. Her­
riot au courant des divers entretiens nue nous 
avons 4éjn eus. il y a quelque temps. M. Tneu-
nis et moi. avec M. Kamsay Mac Donald. 

LORD PARMOOR 
EST VENU FELICITER M. HERRIOT 
Lord Panuoor. représentant du gouverne­

ment britannique à la S.D.X., et lady Par-
moor ont été reçus, ve matin, à 11 heures, au 
quai d'Orsay, par M. Herriot. président du 
ConseU, avec qui ils ont eu un entretien 
d'une dizaine de minutes. 

Interrogé au moment où il quittait le mi­
nistère des Affaires étrangères, sur l'objet 
de cette entrevue, lord Parmoor a déclaré 
que sa visite avait un caractère tour 1 fait 
personnel. 

— Je suis, a-t-il ajouté, un vieil ami de M. 
Herriot et j'ai tenu, en passant à Paris. ;\ venir 
saluer le nouveau président du Conseil français 
et le féliciter de son accession au .pouvoir. 
LE DÉPUTÉ SOCIALISTE ALLEMAND 
BREITSCHEID REÇU PAR M. HERRIOT 

M. Breitecheld, député socialiste au Heich-
stag. actuellement à Paris, s'est rendu, mer­
credi matin, à la présidence du Conseil, 
accompagné de M. Moutet, député socialiste 
du Itliône. 
M. HERRIOT PARTIRA SAMEDI MATIN 

POUR LONDRES 
A la suite des derniers échange- de vues' 

qui ont eu lieu dans la matinée entre l'ans 
et Londres, il a été décidé quo M. Herriot 
partirait pour l'Angleterre samedi mutin, a 
S heures. 

Le président du Conseil arrivera à Lés­
eras dans !c courant de l'après-midi et se 
rendra iuiinédiateincut aux Chéqucis. oit il 
passera la soirée de samedi et foute la jour­
née .de dimanche, avec M. Rauisny Mac 
Donald. 

L'entrevue aura un caractère t-trictonicul 
privé. Le premier ministre britannique de­
vra partir lundi pour «ïlascow. M. Herriot,. 
de son céré. quittera Londres ee jonr-là, i>our 
M> rendre à Hruxelles oit II conférera avec 
MM. Tbeunis et Hymans. 

•nf) jÇKBTrB aWleêlBfvB 

C'EST CE QU'A DÉCLARÉ L £ OÉNBRAU* 
MOLLET AU CHEF SOCIALISTEBELÛE 
VANDERVELDE 
On se souvient qu'à la suite d'un entre­

lien avec un membre de la « Mission inter­
alliée de contrôle» le chef socialiste belge 
Vanderveldé a fait dans son journal s lie 
Peuple », sur l'état d'esprit du yjeuple alle­
mand vis-à-vis des réparations, des déclara­
tions a/U indiquent de la part de M. Van­
derveldé un brusque revirement d'opinion * 
ce sujet. 

Son interlocuteur, qu'il ne nommait pas, 
l'a convaincu, documents en mains, que le 
danger nationaliste en Allemagne n'appar­
tenait pas au domaine du roman et il lui a 
démontré que la grande majorité du peuple 
n'aspirait qu'à se soustraire le plus tôt possi­
ble, et coûte que coûte, aux obligations du 
traité de Versailles. 

Notre distinKué confrère du « Journal >, 
M. Lucieu Chassaigne. révèle que la person­
nalité qui a nnseiané M. Vanderveldé n'est 
autre que le sénéral Xotlet. alors président 
de la Commission de contrôle, aujourd'hui 
notre ministre de la Guerre. 

Faisant 'preuve d'une précieuse clairvoyance. 
Bjsaaa M. Chassaisne. le général N'ollet, qui a 
confirmé ses déclarations au député, belae dans 
un rapiwr: réeemment transmis aux gouverne­
ments alliés, envisage In destination et l'effica­
cité des armements allemands sous un aspect 
nouveau. Sont-ils destinés à une offensive de 
gronde envergure à l'Est ou à l'Ouest? Il sem­
ble ne pas le croire. 11 faudra à l'Allemagne une 
préparatiou plus lengue pour souger à une re­
vanche. Sans doute un coup de force est possible 
contre notre s>tiiclettique armée du Rhin, com­
posée de irop jeunes soldats. Mais la répression 
pourrait étro rapide et .~évère. 

Par conti-e. le général Xolîi't s est cru en 
mesure ci'aflirnier eue *ix mois au "plus seraient 
néi-es»air£s au Brirfe pour organiser avec sacrés 
une guerre défensive efiieace. A ce moment Je" 
•i.itgeauts de la politique allemande seraient en 
mesure de dire aux Aliés exigeants enfin des 
réparatioii>: 9 Venez les prendre! * 

ET M. MAGINOT 
DIT QUE CE SERAIT UNE FOLIE 

DE REDUIRE NOS EFFECTIFS 
M. Maainot s liasse les services de la 

Guerre au général N'ollet. Réunissant ses col­
laborateurs. M. Maginot les a remerciés du 
concours nu ils lui avaient prêté pendant 
deux ans et demi. 

Nous avons, s déclaré notamment l'ancien 
ministre de la Guerre, fait tous ensemble de 
notre mieux pour conserver à ce pays une année 
forte, coudition e-sentielle de la sécurité et du 
uiaintieu de ses droits. 

Cette armée, non» l'avons réorganisée en M 
donnant une organisation en rapport avec les 
effectifs réduit» dont le service de dix-huit mois 
uotts permet de disposer. Nous lui avons donné 
un statut auquel il serait imprudent pour le 
moment, de touober. car nos institutions mdi-
fairrs ont. avsnt tout, besoin de Habilité. 

Ht» ennemi* d'hier n'ont désarmé ni maté­
riellement, ni moralement. Leurs espoirs de re­
vanche ,-e . ombioent avec le désir de ne pas 
nous parer, et des hommes peu suspects d'exagé-
raiiou vont jusqu'à dire « qu'il ee passe actuel­
lement en Allemagne ec qui s'est passé après 
lS<Xi. » 

1) ins eas conditions, en face des faits qui nons 
s-ont signalés tous les jours et qui doivent à 
tous nous ouvrir les yeux, ce serait sas folie, 
pour ne pas air» plss. ans de rédsira les effec­
tif-, qui MBS sont prooares par le eervfoe de 
du-huit mois. Ce serait faire preuve d'une im­
prévoyance non moins , oupable que de diminuer, 
sous prétexte d'économie, les crédits déjà trop 
insuffisants de la défense nationale. Il y a des 
réassurai en effet, qui pourraient être mortelles 

pour le pays. 
Celui qui me succède ii la tête de l'armée, jen 

ni- sûr. agira de même. 
Nous Basasses avoir r'eùie confiance dans ce 

rand soldat qu'est le général Nollet. Il saura 
ouserver à la France la force militaire dont 

elle a encore besoin. 

M. RADEK ASSASSINÉ? 
Londres, 18 Juin. — Suivant une dépêche 

de Vienne, non confirmée et publiée dans les 
journaux anglais, M. Radek aurait été as. 
sassiaé à Moscou. Ce bruit n'est signalé que 
sous les réserves Isa plus exjpresies. 

Exploits d'escrocs internatiooanx 
Paris. 18 juin. — L'hiver dernier, M. 

Pierre rerelll. représentant de la bijouterie 
Bottiui. avait fait la connaissance de M. 
Gérard Hamilton. Ce dernier recommanda à 
M. Perelli le baron Raymond Bajli de Tlllc-
ahetp. qui désirait acheter un collier de 
perles.s»' 

Deux jours plus tard, le bacon se présen­
tait au magasin de M. Perelli. Sous prétexte 
de montrer divers bijoux è ea femme, il em­
portait pour 200.000 francs de joyaux, dé­
clarant que. dans les vingt-quatre heures, 
ou bien il aurait retourné les bijoux, on bien 
B aurait retourné le prix coaiveau. Mais, 
peu après, il partait pour Nice, d'ofl il écri­
vait qu'il gardait les bijoux, dont il enver. 
tait le prix à la fin du mois. 

Hepuls. M. Perelli n'a reçu aucune nou­
velle de «es bijoux. Seules, lui sont parve-
11111 s de Londres, de Berlin et de Paris, des 
lettres de M. Hamilton. dans lesquelles 
eelut-et déclare être contrarié de la conduite 
de son ami. 

Plainte régulière a donc été dêfiosêe entre 
les mains du procureur du roi, par M. Pe-
r.lli. On .1. d'ailleurs, appris que la même 
escroquerie avait été commise an préjudice 
de la maison Catti, de Milan, mais, cette 
fois, le baron de Tilleghem avait joué le 
raie de M. Hamilton, et celui-ci avait opéré! 

M. Bouisson candidat socialiste 
à la vice-présidence de la Chambre 

Paris 1S juin. — Le groupe socisliste 
S.F.I.O.. réuni ee matin au Palais-Bourbon, 
a désigné, par 37 voix contre 30 à M. Be-
douce, M. Bouisson. député des Bou.cb.es-
dn-Rliône. comme candidat à la vice-prési­
dence de la Chambre. 

MESURES DE CLEMENCE EN r;AVEUR 
DES CONDAMNÉS ALLEMANDS 

DE LA RUHR 
Leur peine ayant été commuée, une tren­

taine d'Allemands, condamnés aux travaux 
forces tur lo Conseil de guerre de Msyenee, 
lors des troubles de la Ruhr, sont arrivés à 
la gare Montparnasse, venant de l'Ile de Ré. 
Ils seront dirigés sur lea prisons de Hhénsnie. 

*m ;— 
Un député propose de supprimer 

l'appel des réservistes 
Parie, 18 juin. — M. Simon Reynaud, 

député de la Loire, vient de déposer une 
proposition de résolution'pour demander-au 
nouveau gouvernement de rapporter l'arrêté) 
qui n décidé l'appel dés réservistes de la 
classe 1020, et de renoncer t cette mesure 
dans l'Intérêt de la reconstitution économi­
que du pays. 

MATTÉOTTI 
M. Mussolini désire que justice 

soit faite 
Rome, 18 juin. — L'affaire Matteotti a 

causç. dàn"s toutes les sphères de l'opinion 
italienne, une profonde indignation, même 

m. MUSSOLINI, 
chef du Gouvernement italies 

u|ans les sautas» nssyla» 1. Toutefois. S 
l'heure qu'il est. on roasldère la -ituation 
avec beaucoup plus d* calme. Presque tous 
les journaux -rffraaadrssnl que, désormais. 
on est sur la aaause voie. 

Tous lev aeUâtr* àa i-rlate "nr éié arrè-
tas et on est r 1 irais ut- procéder à l'arres 
telion de quc'uiu .= compiles. M Mussolini 
désire que la justice soi; faite 1 1 iiiplfIlias—l 
contre les coupables, quels qu'ils soient. 

La nomination d'un nouveau ministre êe 
l'Intérieur, le remplacement, du directeur gé­
néral de la sûreté, l'arrestation dan- une 
seule nuit de quatre individus compromis. 
dont on craignait la fuite au délit des fron 
tières, sont considérés comme nue satisfai 
tion accordée à l'opinion publique. Tout cela. 
dit-on dans les milieux ofti deux, explique la 
tranquillité et le calme absolue -dont jouit 
le psys tout entier. 

Un des assassins révèle l'endroit 
où se trouve le cadavre du député socialiste 

Interviewé par'iiû'de nos- cêafférac par: 
siens, M. Caporali. ancien député ntpvbi 
cial italien et membre du comité directeur 
de la C. G. T. italienne, H fait les déclara 
tions. suivantes relativement à la dispari­
tion de M. Matteotti : « Une nouvelle, 'une 
grave nouvelle, le cadavre ée Matteotti es' 
retrouvé. 11 est enterré à Basse dans le ci 
mctlCre de Campo-Verauo. l'n des assaB-ms. 
Volpe, n fait des révélation* 1res parias. Le 
corps est troué de dix-neuf balles, percé de 

I cinq lames, écrasé par. les matraques. • 
M. Finzi se défend 

Rome. 1S juin. — M. Kiazi adresse au 
Comité de la majorité parlementaire une. Ici-
tre dans laquelle il résulte que ce fut le 
Comité lui-même qui. estimant nécessaire sa 
démission des charges qu'il occupai: dans la 
gouvernement, sollicita <lu pi évident du Con­
seil une décision bu ce sens. 

M. Finzi somme le Comité de- i>réci.*er 
immédiatement les accusations sur lesquelles 
le Comité a basé sa conduite et se met a aa 
disposition pour tous le* cclairvisseinentc-
utiles. . 

Une protestation de la délégation 
des fascistes italiens de France 

La .délégation des fascistes italiens de 
France communique lu uote suivante, au su­
jet de-la façon dont les communistes fran­
çais exploitcut cet incident : 

La délégation des fascistes italiens en France, 
en f*ce-des nouvelles inexactes et des commen­
taires tendancieux relatifs k la rexponsabilii ' 
des organes dirigeants du I'N.F. et dn gouver­
nement italien dans ia douloureuse et tragique 
disparition de M Matteotti. croit de son devoir 
d'appeler l'attention de l'opinion publiqu? fran­
çaise qui veut rester impartiale et désintéressée 
sur les déclarations éaaesjlaslrs e- nrécises n 
président du Conseil des ministre» italien. 

Le président a. en effet, affirmé que justice 
sera faite de la <faeon la p.us complète et la plu-
rigoureuse, quels que soient les coupables ou les 
responsables. 

La délégation croit également opportun de 
faire remarquer que pendant que les partis 
adverses accusent continuellement sans aucune 
raison •!«* fascistes ,1.- France de s'ioimiacer 
dans la politique intérieure française et de servir 
des partis français {tour leur propre propagande, 
le parti communiste de France s'unit publique­
ment aux organisations extrémistes italiennes 
pour des manifestation* politiques qui peuvent 
gravement troidbler les bonnes relations qu'ont 
toujours désirées et facilitées fermement le* 
fascistes italiens entre France et Italie. 

Une maaafastatioa antifasciste à Toulon 
Toulon. 18 juin. — Deux e»-nts antifas­

cistes de la colonie italienne out manifesté 
devsnt le consulat général de Toulon et du 
Var, occupé par M. Paul Burdese. ministre 
plénipotentiaire, commandeur de la Légion 
d'honneur. 

La gendarmerie départementale, dout le 
caserne est voisine du consulat général, es 
intervenue et a dégagé l'immeuble; puis la 
police a été appelée, et. avec l'aide des gen 
darmeti. a dispersé les manifestants qui son' 
partis en poussant divers cris. Quelques ma­
nifestant* ont été srrétéw. puiB relâchés-

— se 1 

L'Espagne va*t-dle au Maroc 
abandonner ses postes avancés ? 

Madrid. 18 Juin'. — U V A B C » écrit : 
« Kl les bruits qui circulent sent eonânaé* 
et que le Directoire se montre disposé A aban­
donner les postes avancés que aoea aoan-
pons au Maroc et qui nous coOtent Jaeteal-
lement de nombreux sacrifices, il est Bien 
certain qse cette mesure recueillerait l'ap­
probation unanime du pays. Bt il devisât 
éeateaaeat nécessaire que la tranquillité,'ds 
la nation ae >oit plu» troublée du tait e** 
quelques rebelles empêchent l'arrivée e'fji 
m+M. » ^ ^ ^ ^ 
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